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e livre traite d'un monde qui a vu le jour gra� ce aux me�dias e� lectro-
niques et aux appareils de re�ception correspondants. Tant que les me� -

dias e� taient analogiques, ils rendaient compte — du moins en majorite�  —
du monde et des e�ve�nements qui s'y de�roulaient. Il  arrivait parfois que
des  e�ve�nements  soient  organise�s  de  manie re  a  produire  de  bonnes
images. Mais c'e� tait pluto� t l'exception. Les contenus du pre�sent ouvrage
sont exclusivement soumis a  la re gle suivante : ils n'existeraient pas s'il n'y
avait pas eu les possibilite�s et les besoins cre�e�s  par les me�dias e� lectro-
niques.  (Quand je parle de "me�dias", c'est un pis-aller trompeur. Le mot
approprie�  fait de� faut).

C

Voici  quelques  exemples  auxquels  l'auteure  a  e�te�
confronte�e dans le cadre de sa fonction, en tant qu'en-
seignante et directrice d'e�cole. Il y a le cas d'un ensei-
gnant qui, pendant un cours cours d'allemand en 7e me

anne�e, remarque qu'une e� le ve est en train de conver-
ser  avec  quelqu'un  a  l'aide  de  sa  tablette.  Pour  y
mettre fin, il s'empare de la tablette tout en regardant
l'image qui y est affiche�e. Il voit un pe�nis en e�rection.
Confus, il lit le texte de la conversation qui s'est de�rou-
le�e au cours des quatre minutes pre�ce�dentes. Il prend
la tablette et s'en sert pour aller voir la directrice de
l'e�cole.  Dans son livre,  Silke Mu2 ller e�crit :  « Le  tchat

que j'ai sous les yeux a  ce moment-la  me brise litte�ra-
lement de l'inte�rieur. L'e� le ve de douze ans,  s'est faite
passer pour une jeune fille de seize ans dans le profil
qu'elle y a cre�e� . Elle discute avec un homme adulte au
moment ou  mon colle gue la de�couvre. Les phrases que
je lis se gravent dans mon œil inte�rieur. Une jeune fille
demande  a  un  homme  nettement  plus  a� ge�  de  lui
d’e�crire  ou  il  doit  la  toucher  avec  ses  mains  et  sa
langue. Il re�pond et formule des pense�es perverses et
pornographiques.  Le  dialogue  va  et  vient.  La  jeune
fille, qui est bien su� r victime de violences sexuelles sur
Internet a  l'encontre de mineurs,  mais  qui  prend en
me�me temps une part active dans la conversation sur
le tchat, demande ensuite a  l'homme de lui envoyer ce
qu'on appelle un  dickpic,  l'image d'un pe�nis en e�rec-
tion.  Une  fillette  de  douze  ans,  consciente  que  cet
homme a l'a� ge de son pe re ... ou plus". (p. 44)

La directrice se rend dans son bureau avec le pro-
fesseur et l'e� le ve,  et  demande par te� le�phone aux pa-
rents de venir. Ceux-ci viennent e�galement, et c'est ain-
si que l'on se retrouve finalement a  cinq autour de la

table. La stupeur re gne. Personne ne sait comment me-
ner une telle conversation et ce qu'il faut faire mainte-
nant. L'e� le ve est la plus calme. Elle ne cesse d'insister
sur  le  fait  qu'il  s'agit  « d'un  de� fi  que  tout  le  monde
connaî�t et auquel tous les e� le ves participent ». (p. 47)
Par «de� fi » il  faut entendre ici quelque chose comme
une « e�preuve de courage ». Diffe�rentes plates-formes
invitent a  de tels tests de courage. Dans le cas de�crit
ici, il s'agissait du test de courage consistant a  se pro-
curer une image d'un pe�nis en e�rection.

Le groupe de discussion, qui s'est re�uni dans le bu-
reau de l'e�cole,  finit  par se se�parer.  Les parents em-
me nent leur fille. Elle ne retourne a  l'e�cole que le len-
demain.  La  directrice  de l'e�cole  fait  l'expe�rience sui-
vante : « Pour me faire ma propre ide�e, je m'inscris sur
la plate-forme avec une colle gue en utilisant de fausses
donne�es et en me faisant passer pour une jeune fille de
quatorze ans. Trente-deux demandes de contact de la
part d'hommes dans les trois premie res minutes. Sans
aucun mot. Nous supprimons le profil et restons blo-
que�es dans nos pense�es ». (p. 48)

Une intelligence insondable

Pour comple� ter  le  tableau,  il  convient  de de�crire  un
autre incident auquel la directrice de l'e�cole dut faire
face. Un jour, Volcan (tous les noms ont e� te�  change�s),
a� ge�  de 13 ans, se pre�sente devant la porte de son bu-
reau. Il a fui une zone de guerre pour l'Allemagne avec
ses parents, il y a quelques mois et ne parle que tre s
peu  l'allemand.  L'enseignante  tente  d'engager  la
conversation, mais le garçon reste silencieux et fond en
larmes. L'enseignante demande alors a  un autre e� le ve
de la classe de Volcan de venir dans le bureau. Erkan
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rapporte qu'il existe sur Instagram un profil de Volcan
qui  semble  avoir  e�te�  fabrique�  par  Volcan  lui-me�me,
mais qu'il  s'agit en re�alite�  d'un faux. Erkan a le faux
profil  Instagram sur son smartphone, et l'enseignante
peut le consulter. Dans son livre, elle de�crit ce qu'elle y
voit : « Je vois des images de Volcan qui ont e� te�  poste�es
publiquement en tant que messages.  Le profil  a de� ja 
plus de 100 followers  [suiveurs, en anglais dans le texte, ndt].
Les photos qui ont e�te�  poste�es montrent Volcan dans
des  poses  parfois  de� favorables,  parfois  me�me  humi-
liantes. Volcan a tendance a  e� tre un peu en surpoids.
Une photo le montrant allonge�  sur la pelouse est com-
mente�e  par  « Je  suis  un  morse  arabe ».  Suivent  des
photos prises dans le bus, sur le trottoir et au moins
vingt autres. Les commentaires haineux, amers et hu-
miliants, poste�s en partie en allemand et en partie en
arabe sous les photos, me font re�agir. Rien n’arre� tent
les commentateurs. L'apparence de Volcan, sa culture,
sa langue, son poids, sa famille. Tout est insulte�  et tout
est tourne�  en de�rision. « Je fais de la publicite�  pour des
cre mes qui donnent des boutons,  regarde-moi »,  « Je
couine  en  arabe  quand  je  fais  l'amour,  tu  veux  en-
tendre? », « Mon parfum sent comme ma me re. De la
graisse de frites et de la sueur, c'est ge�nial, non ? » Ce
ne sont la  que quelques commentaires encore anodins
qu'un jeune de 13 ans doit lire, se faire traduire et sup-
porter, sans pouvoir faire quoi que ce soit. Me�me si le
garçon e� teignait  tout  simplement  son smartphone,  il
sait que cet acharnement contre lui se poursuit sans
interruption,  d'une  part  sur  Instagram me�me,  mais
bien su� r aussi par le biais de captures d'e�cran diffuse�es
dans les tchats de classe. Les followers du faux compte
ne portent pas de soi-disant noms clairs,  c'est-a -dire
leurs  vrais  pre�nom  et  nom,  mais  e�crivent  sous  des
noms fantaisistes et sans photo re�elle. De manie re to-
talement anonyme » (p. 145 et suivantes).

La description du faux profil  a  e� te�  cite�e en de� tail
afin de montrer clairement qu'un type particulier d'in-
telligence est a  l'œuvre. Cette intelligence est insonda-
blement mauvaise. Elle est par ailleurs dote�e d'esprit
et d'imagination. Ces capacite�s sont utilise�es pour hu-
milier et offenser la victime le plus fortement et le plus
longtemps possible. Cela procure du plaisir a  cette in-
telligence.  Les  enfants  n'ont  en  fait  rien  a  voir  avec
cette  intelligence.  Mais  ils  sont  instrumentalise�s  par
elle.

Législation opportune

Cet accaparement des enfants signifie quelque chose
comme un monde souterrain qui fait quotidiennement
irruption dans leur monde. Ce monde souterrain en-
dommage leur enfance. Les enfants devraient pourtant
grandir avec le sentiment d'e� tre les bienvenus.  Dans
les premie res anne�es d'e�cole, il s'agirait alors de de�ve-
lopper le sens du bien et du beau. Les expe�riences que
les enfants font dans le monde des me�dias ont un effet
diame�tralement oppose� .  Ce livre est un appel urgent

aux adultes pour qu'ils s'inte�ressent a  la consomma-
tion me�diatique des enfants.

En  effet,  de  nombreux  contenus  que  les  enfants
peuvent voir en ligne sont en violation de la le�gislation
en  vigueur  :  pornographie  enfantine,  discrimination,
glorification et de�monstration de violence extre�me. Il
s'agit d'un crime gigantesque contre les enfants et les
jeunes. Les auteurs restent principalement a  l'arrie re-
plan.  Toutefois,  il  arrive  re�gulie rement  que  des  vic-
times deviennent des auteurs.

Pour e�valuer clairement la situation des enfants et
des jeunes d'aujourd'hui, il est inte�ressant de consta-
ter que la loi sur la protection de l'enfance a e� te�  modi-
fie�e. Il suffit de voir comment la loi sur la protection de
la jeunesse a e� te�  modifie�e au cours des dernie res de� -
cennies et quels motifs ont joue�  un ro� le dans cette e�vo-
lution. Dans la loi sur la protection de la jeunesse du
27  juillet  1957,  le  §  6  stipulait  :  « La  pre�sence  aux
se�ances publiques de cine�ma est interdite aux enfants
de moins de six ans ». Cette le�gislation avait fait l'objet
de discussions approfondies au sein de la 15e me com-
mission du Bundestag pour les questions de jeunesse,
a  laquelle  avaient  auditionne�  des  me�decins,  pe�da-
gogues et  psychologues de renom. La te� le�vision alle-
mande l’a e�galement respecte�e et s'y est tenue dans un
premier  temps et  n'a  donc  pas  propose�  d'e�missions
pour  les  enfants  d'a� ge  pre�scolaire.  Cette  conception,
mise en place et produite aux EM tats-Unis sous le terme
de  "Sesamstreet"  ["rue  Sésame",  ndt],  s'adressait  aux
enfants d'a� ge pre�scolaire, a e� te�  remise en question. La
te� le�vision allemande a diffuse�  cette se�rie a  partir de
1973, bien qu'elle ait ainsi enfreint l'article 6 de la loi
sur la protection des mineurs. Pour reme�dier a  ce pro-
ble me, et aussi pour faire taire les critiques, la « loi sur
la  nouvelle  re�glementation  de  la  protection  des  mi-
neurs dans le public » a e� te�  adopte�e le 1er avril 1985.
Dans cette nouvelle loi le § 6 avait alors disparu.

Depuis, de plus en plus d'inhibitions sont tombe�es
d'anne�e en anne�e. Certains disent alors que les condi-
tions changent et qu'il faut donc re�agir a  ces change-
ments.  Il  est  vrai  que les  possibilite�s  techniques ont
change� . Mais quel est le rapport avec les enfants ? Les
enfants d'aujourd'hui ne sont gue re diffe�rents de ceux
qui  vivaient il  y  a  50 ans.  Et  en ce  qui concerne les
conditions  d'une  enfance  saine  rien  n'a  change�  non
plus.

Avec ce livre, une voix s'e� le ve de nouveau contre les
dommages inflige�s a  l'enfance par des contenus me�dia-
tiques inapproprie�s. Cet ouvrage donne une forte im-
pulsion  pour  ne  pas  laisser  les  choses  se  de�rouler
comme elles le font actuellement.

Heinz Buddemeier,  né  en  1938,  a  été  de  1974  à

2001 professeur de médias et d'esthétique à de pédago-

gie à l'université de Brême.
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